
Côte d’Ivoire : Nouvelles communautés, évangélisations, hommes de Dieu: un malheur 

ou un salut pour l’Eglise ? 

Dans les Écritures, surtout à partir des Évangiles nous voyons apparaître deux structures de 

l'Église: l'institutionnelle et la charismatique. La structure institutionnelle est surtout marquée 

par l'appel, le choix et l'envoi fait par le Christ ou même par les apôtres: c'est le cas du choix 

de Matthias. Cette structure dite institutionnelle vient de Dieu qui passe par les hommes pour 

choisir ses ministres. C'est à partir de cette structure qu'il faut situer le sacrement de l'ordre. 

A côté il y a la structure charismatique ou prophétique. Le prophétisme dans la Bible vient de 

Dieu, qui par inspiration appelle un homme ou une femme à le suivre. Le prophète à partir de 

son charisme se met à prophétiser. Et saint Paul dans la Bible incarne cette structure 

charismatique. Car Paul n'a pas été appelé comme Pierre directement par le Christ. Il a eu une 

révélation, une vision. Et Paul a développé cette structure charismatique de l'Eglise. C'est dans 

cette optique qu’il parle à tout moment de l'Esprit, des dons, des charismes.  

Cependant, pour montrer que les deux structures sont complémentaires, Paul vient à 

Jérusalem pour soumettre son charisme aux apôtres qui attestent de l’authenticité et de la 

véracité de son ministère. Saint Paul n'a jamais dit aux autres apôtres: "je n'ai rien à vous dire, 

je suis libre d'exercer mon ministère comme je veux". Donc dans l'Eglise, il est bien que se 

développe la structure charismatique. Car personne ne doit éteindre l'Esprit. Et si l''Eglise a 

tenu jusqu'aujourd'hui, c'est grâce à des hommes et des femmes comme sainte Thérèse, sainte 

Catherine, Saint François, saint Antoine l'ermite, qui, poussés par l'Esprit ont apporté leur 

contribution à la vie de l'Eglise. Ces grands charismatiques se sont soumis à la doctrine de 

l'Eglise et aux pasteurs de l'Eglise : évêques et prêtres. 

 

 Le Charisme aujourd’hui 

La même structure charismatique de l'Eglise continue aujourd'hui, car l'Esprit saint est 

toujours à l'œuvre. Malheureusement, en lieu et place de l'ordre, de mission et de témoignage, 

c'est la pagaille et l'anarchie que nous constatons.  

Tout le monde veut être prophète, chacun veut avoir des visions, chacun veut créer sa 

communauté. Oui effectivement, la pauvreté et la misère occasionnées par la guerre en Côte 

d'Ivoire ont favorisé cette effervescence d'hommes et femmes dits charismatiques.  



Nous connaissons des hommes et des femmes appelés hommes de Dieu qui ont des disciples 

qu'ils placent dans des veillées de prière et évangélisations et qui leur ramènent de gros sous: 

ils sont devenus des évêques et leurs petits sont des curés, les lieux d'évangélisation sont des 

paroisses. D'autres viennent en Europe récupérer de vieilles dévotions dépassées, des vieilles 

spiritualités caduques qu'ils ramènent au pays pour dire qu'ils ont reçu des inspirations.  

Les thèmes de veillées et d'évangélisations sont devenus des stratégies de marketing. Il faut 

des thèmes qui attirent. Ce qui est important c'est le nombre de clients, car les fidèles sont 

devenus des clients. Et l'avènement des radios catholiques est une aubaine publicitaire. Nos 

radios, n'ayant pas de subventions font la publicité de ces hommes et femmes de Dieu.  

En lieu et place de formation, nos Radios ne font que faire l'éloge des retraites et récollections 

avec des thèmes qui ne sont pas loin de l'hérésie. Puisque chaque publicité fait 150euro, alors 

il faut soutenir la médiocrité spirituelle. Par ailleurs, lorsqu’on analyse le contenu des 

interventions de ces hommes et femmes de Dieu, le message est loin de la doctrine de 

l’Eglise. Entre ce que le curé dit à la messe et ce que dit le prédicateur de la communauté on 

préfère le message de ce dernier car lui il parle : « de mariage, de ton heure qui a sonné, des 

boiteux qui verront, des aveugles qui marcheront ».  

Ce qui est important, est que les clients désespérés se sentent bien à l’aise, applaudissent, 

oublient un peu leurs soucis, font l’effort de jeter des canes. Souvent on assiste à des 

montages pour que beaucoup de clients reviennent. Donc il y a un flou doctrinal entretenu. 

Car on ne sait plus entre l’homélie du prêtre le dimanche matin et la prédication du prophète 

de la communauté le soir, qui dit ce que l’Eglise dit.  

 Que faire? 

J'invite les prêtres à ne pas rejeter ces hommes et ces femmes. Il faut les récupérer et les 

orienter s'ils acceptent. Tout ce qu’ils font n’est pas négatif. Il faut les aider, les former. C’est 

en ce sens que l’Eglise de Côte d’Ivoire est invitée à créer des instituts de formation des 

bergers, prédicateurs et voyants. Il faut inventer de nouveaux ministères. Ces bergers peuvent 

enseigner la catéchèse, accompagner les CEB et d’autres groupes sous l’autorité de l’Eglise. 

En les rejetant et en les excluant, on ne leur fait pas du bien.  

Car celui qui n’est pas contre nous est d’une manière ou d’une autre avec nous. Ces 

communautés et groupes apportent un certain dynamisme qu’il faut reconnaître. Mais ils ont 

besoin d’être recadrés pour éviter des déviations doctrinales. Car l’Esprit saint, ce n’est pas de 



l’anarchie. Que les prêtres qui sont engagés dans cette pastorale d’évangélisation, n’acceptent 

pas n’importe quel discours. Qu’ils sachent vraiment discerner. Que les prêtres ne se laissent 

pas manipuler pour devenir des stars des communautés nouvelles et groupes de prière. Le 

prête ne prêche pas en fonction de ce que veut un groupe de prière. La ligne doctrinale de la 

prédication du prêtre vient de l’Eglise. C’est le prêtre qui doit être la boussole de la 

communauté et non le contraire. 

En somme ces nouvelles communautés et autres groupes ont besoin de nous, de notre aide.  

Offrons-leur des espaces de formation. Ceux qui sont vraiment appelés entreront dans la ligne 

de l’Eglise et ceux qui veulent être au dessus de l’Eglise seront libres de poursuivre ailleurs 

leur pagaille.  Tous les charismes dans l’Eglise sont salutaires.  

L’Eglise a besoin de tout le monde. La richesse de l’Eglise est constituée de tous les dons de 

l’Esprit comme dit Paul. Mais aucun charisme n’est au dessus de l’Eglise. Celui qui est 

charismatique est le premier à s’abaisser et à agir selon la doctrine de l’Eglise. Avoir un don 

ne signifie pas bruit, tapage, impolitesse et désordre dans l’Eglise. 

 


